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teurs. II y a done ä user utilement de Faction du sei de

chrome dans les eas de surexposition.

Lkon Vidal.
fMonileur.)

Nous n'avons rien ä objecter aux experiences dont on vient
de lire le compte rendu; elles sont parfaitement exactes. II est
certain qu'une solution de bichromate de possium ou d'acide

chromique. celle-ci a 1 °/0 ne peuvent avoir la moindre
action sur l'image latente, puisque la disparution de cette

image ne peut etre attribute qu'a une action oxydante assez

energique. Mais si, ä une solution a 5 °'o soit de bichromate

de potassium, soit d'acide chromique on ajoute quelques

gouttes d'acide sulfurique et qu'on y plonge pendant
dix minutes la plaque exposee, puis cju'on la lave un temps
egal, au developpement aucune image n'apparaltra. Les au-
teurs qui ont preconise l'emploi des bichromates pour de-

truire l'image latente ont sous entendu que la solution devait
etre acidihee pour etre rendue oxydante.

K. Demole.

Le tränsmetteur stereoscopique.

Sur les renseignements que nous lui avons donnes, le

directeur du Photo-Import Office a fait venir derniere-
ment d'Angleterre un echantillon d'un petit appareil fort
ingenieux, invente par M. Theodore Brown. Cet appareil,

auquel son inventeur a donne le nora de « Transmitter

», a pour but de simplifier la photographic sterbos-
copique et de rendre inutile I'acquisition d'une chambre
noire et surtout celle de deux objectifs absolument iden-

tiijues. Le « Transmitter » consiste en deux petits mi-
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roirs plans montes ä charnieres, de maniere ä pouvoir etre
inclines l'un vers l'autre sous un angle quelconque. Iis sont
montes dans un cadre d'acajou et pourvus a la base d'un
bras mobile (jui vient s'adapter a la base de la chambre
noire, comme l'indique la figure ci-contre. Naturellement,

pour faire de la Photographie stereoscopique avec eet

appareil la chambre noire ne doit pas etre placee dans la

position qu'elle occupe ordinairement; c'est le transmitter
qui doil faire face a la vue a reproduire, tandis que la

chambre noire vient occuper une position perpcndiculaire
a celle des miroirs.

Du reste, notre figure montre exactcment la position re-
ciproque des deux appareils. Le « Transmetteur stereoscopique

» offre de nombreux avantages surtout pour l'ama-
teur. D'abord, il ne coiite pas eher et il tient peu de place.

puis il permet d'examiner directement sur le verre depoli
l'image stereoscopique, puisque celle-ci, inversee })ar les

miroirs, vient se reproduire dans le sens veritable sur la

glace doucie. Get examen se fera facilement avec un petit
stereoscope portat if. Un autre avantage plus precieux
encore, c'est qu'il n'est pas besoin de separer les deux images
sur le cliche negatif ou de faire l'impression positive dans

un chassis special. On obtient, en effet, directement les



— 330 -
epreuves positives dans leur sens naturel. II est vrai que
cette particularity a ete contestee, mais nous ne nous ren-
dons pas compte des des objections qui ont ete soulevees a

ce propos. Nous avons vu des epreuves positives obtenues

[>ar ce procede, et nous avons pu constater qu'il n'existe
aucune solution de continuity entre les deux images ; par
consequent, le cliche n'a pas ete coupe ni le tirage fait en
deux fois. Du reste, cet inconvenient existat-il, les amateurs
auraient encore grand avantage ü se procurer le transmet-
teur, puisque, sans rien changer ä leur materiel photo-
graphique, ils pourraient avoir deux appareils, l'un
ordinaire et l'autre styreoseopique.

(La Vie scientifique.)

Fabrication des plaques seches ä la lumiere du jour.

D'apres les experiences de Poitevin il a ete demontre que
le iodure d'argent chimiquement pur n'est pas sensible ä la
lumiere et que celle-ci n'a d'action sur lui que lorsqu'il est

en contact avec une substance qui peut l'absorber. Cette

propriety du iodure permet d'obtenir des plaques sensibles
dont la fabrication peut s'effectuer en pleine lumiere, la
derniere manipulation seule exigeant l'eclairage de lacham-
bre noire.

On coule sur une plaque de verre une solution de collodion

et de bromure d'iode, puis on baigne la plaque dans

un recipient vertical contenant un bain d'argent 1 : 14. On
la plonge ensuite dans l'eau pour la debarrasser de l'exces

d'argent et on la transporte dans une solution de bromure
ou d'iodure de potossium. II n'est pas necessaire que ce bain
soit concentre, 2 ä 3 gr. suffisent pour 500 gr. d'eau. Cette
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